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– Alors, Bugarach ou Argelès-Plage ? Décide-toi ! lança Ludo à son ami assis à côté de lui dans la voiture qui fonçait sur l’autoroute.

– Hum ! Je pensais à toutes ces jolies femmes qui se languissent à nous attendre sur la plage d’Argelès ! Ça doit être le paradis là-bas ! répondit Yohann, en levant les yeux au ciel d’un air rêveur.

– Dernier appel ! insista Ludo énervé. La sortie de l’autoroute pour Bugarach n’est plus qu’à un kilomètre. Il faut se décider ! Nous avions convenu de commencer par l’exploration du pays cathare puis de terminer sur la plage d’Argelès et non de commencer par elle… Es-tu toujours d’accord ?

Yohann se gratta un instant la barbe. Son front plissé semblait indiquer une profonde réflexion. Puis, il finit par dire :

– OK ! OK ! Ne t’énerve pas. En avant pour le mont Bugarach ! Le temps est magnifique. Son escalade devrait être une partie de plaisir. Et puis, il ne faut pas oublier que nous avons notre recherche à effectuer… C’est surtout pour ça que nous allons là-bas, n’est-ce pas, Ludo ?

– En effet ! En effet ! répondit le grand blond sur un ton bourru. Je me rappelle parfaitement que nous avons repéré une étrangeté sur le plan énergétique du côté de Bugarach et que nous venons pour en déterminer l’origine. Bien ! Maintenant que nous sommes d’accord sur la destination, allons-y, continua-t-il en prenant la bretelle d’autoroute qui les mènerait à Limoux.

La route était agréable sous le doux soleil du matin. Les deux amis admiraient le paysage légèrement vallonné. Après avoir traversé les villes de Limoux et Couiza, ils suivirent une petite route en direction de Rennes-les-Bains, une petite station thermale située à quelques kilomètres du mont Bugarach. Sur le chemin, ils aperçurent un panneau indiquant Rennes-le-Château. Mais la bourgade ne figurant pas au programme des deux amis, ils poursuivirent leur chemin sans rien dire. Soudain, Yohann sursauta et dit :

– Oh ! Mais ce n’est pas à Rennes-le-Château qu’un curé a découvert un trésor autrefois ? On ne sait pas ce qu’est devenu le magot. Mais avec les techniques dont nous disposons, nous pourrions peut-être le trouver ? Et si on allait jeter un coup d’œil ?

– Le trésor de l’abbé Saunière n’était pas un trésor au sens où tu l’entends, expliqua Ludo patiemment. Il s’agissait d’un document découvert par l’abbé qui indiquait la généalogie des ascendants et des descendants de Jésus. C’est en vendant ce document au Prieuré de Sion que l’abbé a fait fortune.

– Comment sais-tu tout ça ? interrogea Yohann étonné par les connaissances de son ami.

– Autrefois, j’ai enquêté sur l’histoire de Marie-Madeleine pour une petite revue ésotérique dans laquelle j’écrivais quelques articles. Celui que j’ai écrit sur cette femme admirable les a passionnés, expliqua Ludo en souriant. Pour faire court, Marie-Madeleine était la femme de Jésus. À la mort de son mari sur la croix, elle a dû s’enfuir de Palestine pour se réfugier en Égypte où elle donna naissance à sa fille Sarah… qui était donc la fille de Jésus. Toujours poursuivie, elle partit s’installer dans le sud de la Gaule où vivait une grande communauté juive à cette époque. Elle débarqua à Saintes-Maries-de-la-Mer avec Marie, la mère de Jésus et une autre Marie qui était sa sœur. Après avoir élevé sa fille, elle vécut en ermite dans différents endroits du sud de la France en y prêchant les enseignements de son mari Jésus-Christ.

– Jésus était marié ! Oh ! Le coquin ! lança Yohann dans un grand éclat de rire qui résonna dans la voiture.

Ludo fronça les sourcils d’un air réprobateur, mais il poursuivit :

– On ne sait pas trop où elle a été enterrée. Mais d’après mes recherches, il semblerait que ce soit dans une crypte secrète située sous l’autel de l’église de Rennes-le-Château… église qui porte justement le nom d’église Sainte-Marie-Madeleine !

– Waouh ! dit Yohann épaté. Intéressant !

– D’après ce que nous savons, ce serait en rénovant son église que l’abbé Saunière aurait découvert un trésor à l’intérieur d’un des deux piliers qui soutenaient l’autel. D’après moi, il y trouva un document concernant la généalogie de Jésus, ce qui semblerait logique, si on tient compte que Marie-Madeleine, sa femme, serait enterrée juste en dessous.

– En effet, ça semble correspondre ! Mais pourquoi le Prieuré de Sion se serait intéressé à ce document ? dit Yohann, cherchant à comprendre.

– Cette généalogie montrait que Jésus était un héritier direct du roi David, le roi légendaire d’Israël, mais aussi que ses descendants, par l’intermédiaire de Sarah sa fille, n’étaient autres que les premiers rois de France, les rois mérovingiens. Or le Prieuré de Sion œuvre depuis toujours à remettre un mérovingien – donc un descendant de Jésus – sur le trône de France. Ce document constituait la preuve qui leur manquait pour accréditer leur action.

– Pas triste, ton histoire ! dit Yohann en regardant son ami avec étonnement. J’imagine que l’abbé Saunière leur a vendu le parchemin à prix d’or ! ajouta-t-il en regardant le petit village de Rennes-le-Château paisiblement perché au sommet d’un petit mont.

Il dominait les environs champêtres composés de pâturages, de champs et de forêts.

Puis, comme sorti d’un rêve, il demanda à son ami :

– Aujourd’hui, le Prieuré de Sion existe-t-il toujours ?

– Probablement, sous une forme ou une autre… répondit Ludo énigmatique.

Le silence retomba dans la voiture pendant qu’elle continuait à dévaler les petites routes tortueuses du pays cathare. Ils traversèrent ainsi des gorges étroites et de denses forêts avant d’arriver à Rennes-les-Bains. Ils y firent une courte halte pour acheter quelques provisions et boire un verre sur la place ombragée du village. Des personnages hétéroclites y dégustaient tranquillement leur café dans une ambiance conviviale. Puis ils reprirent leur vieille Laguna pour se rendre au village de Bugarach qui semblait endormi sous le soleil. Les deux amis ne s’y attardèrent pas parce que la matinée avançait et qu’ils voulaient avoir le temps de monter jusqu’au sommet du mont et d’en redescendre avant la tombée de la nuit. Leur parcours leur permit de découvrir cette montagne mythique qui se dressait au milieu d’un paysage campagnard. Des formes énigmatiques apparaissaient de manière furtive sur certaines parois rocheuses de la montagne ajoutant ainsi à son mystère. Brusquement, Yohann se mit à crier à son compagnon :

– Arrête-toi ! Arrête-toi !

Ludo, croyant que son ami avait vu un danger sur la route, se mit à freiner brutalement en faisant crisser les pneus.

– Regarde le sommet de la montagne !

Intrigué, Ludo regarda dans la direction indiquée sans rien y voir de particulier.

– Utilise ton regard subtil, insista Yohann les yeux fixés sur la montagne qui dominait le paysage devant eux.

Surpris, Ludo vit alors un faisceau de lumière blanche, semblant provenir du sommet de la montagne, se diriger verticalement dans le ciel azuré. Cette vision ne dura que quelques secondes, avant de disparaître.

– Ça s’est arrêté ! dit tristement Yohann. T’as vu le rayon de lumière ?

– En effet ! Si nous n’étions pas deux à l’avoir vu, j’aurais cru avoir rêvé… Bon ! Allons voir ça de plus près ! C’est peut-être en lien avec notre recherche, dit Ludo en démarrant la voiture.

– Ça commence fort ! ajouta Yohann en se frottant les mains.

Après la traversée du petit village de Bugarach, ils se dirigèrent vers le mont.

– Je te propose de monter par le chemin du côté escarpé, appelé la « voie de la fenêtre ». Il est plus difficile mais plus rapide que celui du côté de la forêt. Qu’en dis-tu ? demanda Ludo à son ami.

– Je te l’aurais demandé parce que cette voie serait un chemin initiatique, d’après les dires de certains. J’aimerais le vérifier, expliqua Yohann qui ne quittait pas le mont du regard à la recherche d’un nouveau faisceau de lumière.

– OK ! Alors, on y va ! lança Ludo. Tu devrais mesurer le niveau vibratoire qu’il y a ici.

– Excellente idée ! répondit aussitôt Yohann avec un grand sourire.

Celui-ci se concentra quelques instants en faisant de curieux mouvements de la main, puis il reprit :

– Il est deux fois plus élevé que celui de la Terre. Mais il semble varier constamment…

– Mais tu n’utilises plus ton pendule pour effectuer tes mesures ? demanda Ludo surpris par la rapidité de la réponse de son ami.

– Non, j’ai appris une technique énergétique plus simple qui s’effectue avec la main. Plus besoin de pendule ! lança Yohann joyeusement. Les techniques deviennent de plus en plus simples ces dernières années.

– Ah bon ? Et pourquoi donc ? répondit Ludo avec curiosité.

– Je pense que c’est lié à l’élévation du niveau vibratoire de la Terre depuis quelques décennies, dit Yohann qui ne put aller plus loin dans ses explications parce qu’il fut interrompu par son ami :

– Je viens de voir un panneau indiquant le départ du chemin. Nous allons nous garer ici au bord de la route auprès des autres voitures.

Avant de partir en balade, les deux amis prirent leurs sacs à dos avec leurs gourdes et quelques biscuits qu’ils avaient placés dans le coffre de la voiture. Le soleil tapait puissamment lorsqu’ils commencèrent leur montée. Étant tous deux sportifs, ils avancèrent rapidement. Ils s’arrêtèrent cependant régulièrement pour admirer le paysage grandiose qui s’offrait à eux. De petites montagnes rocheuses les entouraient. Un sentiment de paix régnait dans ce lieu. Yohann en profitait pour effectuer ses mesures et observer ses ressentis énergétiques. Chemin faisant, la balade leur réserva quelques belles surprises. Ils passèrent ainsi devant un trou dans la montagne qui permettait de voir le ciel au travers. C’est d’ailleurs cette curiosité qui a donné son nom au parcours « la voie de la fenêtre ».

– Regarde au-dessus de la fenêtre, Ludo, dit Yohann en montrant du doigt la roche au-dessus de la percée. Il y a un visage dessiné dans la roche. On voit son front, ses yeux, son nez, sa bouche… Tu le vois ?

– En effet… en effet ! reconnut celui-ci. C’est curieux.

– C’est le gardien du lieu ! lança Yohann tout heureux. Nous allons lui demander de bien vouloir nous accueillir dans cet endroit magique… Cette partie de la montagne est dominée par des énergies féminines symbolisées par la fenêtre que nous avons vue. Plus loin, nous devrions voir un rocher pointé vers le ciel qui évoque un phallus dressé et donc des énergies masculines. De plus, au fur et à mesure de notre escalade, les vibrations des endroits que nous traversons activent nos chakras les uns après les autres en commençant par celui du bas – le chakra racine – au début de notre escalade, pour aller jusqu’au chakra coronal au sommet du mont. C’est pourquoi en plus d’être sportive, cette balade est un véritable chemin initiatique, comme je te l’ai dit… Certains emplacements peuvent parfois nous secouer !

– Comment sais-tu tout ça ? dit Ludo avant de boire une gorgée d’eau de sa gourde.

– Je l’ai lu dans des articles sur internet avant de venir. Maintenant, je peux attester de leur exactitude à la suite des observations que je viens d’effectuer, répondit tranquillement Yohann en grignotant un biscuit. Tout en marchant, je demeure vigilant sur les énergies des endroits que nous traversons ainsi que sur mes ressentis personnels.

– Ah ! Le thérapeute énergéticien a repris du service ! dit Ludo en rigolant.

– Énergéticien durant ces temps morts, dit Yohann piqué au vif. Je te rappelle que je suis informaticien spécialiste en robotique et…

– Ouais ! Ouais ! Ça va. On a compris ! renchérit Ludo toujours rigolard.

Sur ces mots, ils reprirent leur marche en allant de découverte en découverte. L’endroit leur semblait se situer dans un autre monde. Il arrivait parfois que le chemin disparaisse à leur vue comme s’il s’arrêtait là… Ce n’était qu’au dernier moment qu’il réapparaissait après un virage ou derrière un rocher.

– Avancer et faire confiance ! murmura Yohann.

Au rythme où ils avançaient, la cime fut rapidement atteinte. Une grande prairie légèrement en pente s’offrit à leurs regards. Des personnes y étaient rassemblées çà et là pour se reposer, pique-niquer ou simplement profiter du paysage. L’arrivée des deux amis ne passa pas inaperçue d’un groupe de jeunes femmes allongées nonchalamment sur l’herbe. Elles portaient des tenues sportives moulantes qui ne cachaient rien de leur anatomie de déesses. Leurs bodies cintrés mettaient en valeur leurs poitrines provocantes alors que leurs petits shorts révélaient leurs jambes bronzées. Lorsqu’elles aperçurent les deux amis, elles prirent aussitôt des attitudes lascives, d’un air détaché. Pendant que certaines balançaient nonchalamment leurs longs cheveux vers l’arrière en lançant des regards provocateurs, d’autres mettaient en valeur leurs décolletés en bombant le torse. Ludo s’en rendit compte et une poussée de testostérone se répandit aussitôt dans son sang. Il dit à son ami :

– Nous pourrions nous poser ici pour souffler un peu et admirer le paysage.

– C’est vraiment le paysage que tu veux admirer et non ces quatre beautés ? répondit Yohann en déposant son sac par terre.

Ludo ne se fit pas prier et imita son ami. Il enleva ensuite son tee-shirt « pour bronzer un peu », dit-il. Mais Yohann savait très bien qu’il voulait ainsi exposer sa musculature d’athlète à ces nymphes qui ne rataient rien du spectacle. De petites exclamations et des chuchotements se firent entendre de leur part au grand ravissement de Ludo. Il est vrai que sa prestance ne laissait pas indifférent. Grand d’un bon mètre quatre-vingt-quinze, il avait gardé sa carrure de rugbyman en entraînant une équipe à l’université où il travaillait comme professeur de sciences physiques. Son visage carré surmonté d’une abondante chevelure blonde toujours en broussaille lui donnait un air de force et de puissance. Quant à ses yeux bleu clair, ils faisaient succomber un grand nombre de femmes. Yohann, pour sa part, paraissait plus petit, plus fluet que son ami. Il était pourtant haut d’un mètre quatre-vingt-huit et athlétique sans une once de graisse. De longs cheveux bruns encadraient un visage barbu, orné d’un regard vif et incisif.

Allongés sur l’herbe, ils admirèrent la vue grandiose qui était devant eux. De petits monts, des rochers, des forêts et des prairies semblaient s’étendre à perte de vue. Cependant, Ludo avait peine à demeurer concentré sur le paysage. Il rêvait qu’il passait une nuit avec les quatre nymphes qui le caressaient tendrement en lui appliquant de doux baisers sur le corps pendant qu’il les honorait l’une après l’autre jusqu’à épuisement de chacune d’elles. Voyant son ami perdu dans ses pensées, Yohann finit par lui dire :

– Bon ! On continue notre exploration ou on drague ? Tu te rappelles pourquoi nous sommes ici ?

– Oui ! Oui ! Je sais ! Nous avons repéré une anomalie énergétique que nous sommes venus examiner, dit mécaniquement Ludo en secouant la tête pour chasser les dernières images de son fantasme.

– C’est bien ça ! Or cette anomalie se trouverait précisément à cent mètres d’ici d’après mes observations. Tu veux tout laisser tomber pour faire le joli cœur ou tu viens avec moi ?

– OK ! OK ! J’arrive ! dit Ludo en repassant son tee-shirt qui séchait au soleil.

De petits cris de déception se firent entendre lorsque les deux amis se dirigèrent vers le sommet du mont. Un clou planté dans le roc sur le sol en marquait l’emplacement. Lorsqu’ils se placèrent dessus, une nuée d’abeilles les entoura aussitôt. Yohann commença à faire de grands gestes afin de les chasser. Mais Ludo le rassura et lui conseilla de demeurer tranquille en lui affirmant que tout se passerait bien. Peu serein, Yohann commença malgré tout à effectuer ses relevés pendant que Ludo sortait ses appareils de mesure. Au bout d’un moment, ce dernier leva la tête et demanda à son ami :

– Tu notes quelque chose de particulier, toi ?

– Non, rien du tout. Le niveau vibratoire est le même qu’en bas de la montagne. Je n’ai pas repéré non plus de particularité vibratoire, lui répondit Yohann.

Ils restèrent alors assis sur le sol, totalement désappointés sous les regards étonnés des visiteurs qui se demandaient ce qu’ils trafiquaient. Pour faire le point, les deux amis se rendirent au bord de la face escarpée du mont, du côté est, qui était situé à quelques mètres du sommet. Cette partie descendait à pic presque verticalement. Seuls des alpinistes chevronnés pouvaient l’emprunter.

– Bugarach est une montagne inversée, commença Yohann. Les couches géologiques les plus anciennes se trouvent en surface, alors que les plus récentes sont en dessous. De nombreuses cavernes sont creusées sous le mont. Toutes n’ont pas encore été découvertes, semble-t-il. D’après beaucoup de sources, le Pech de Bugarach serait un des plus hauts lieux énergétiques d’Europe. Certains prétendent même qu’il serait un des treize centres énergétiques majeurs du monde. Il rayonnerait sur de grandes distances et aurait un grand rôle à jouer dans l’éveil des consciences. Pourtant, nos mesures ne montrent rien de particulier, ajouta-t-il affligé.

– Il serait éteint ? dit Ludo d’un ton tout aussi attristé.

– Attends un peu, lança Yohann en faisant signe à son ami de se taire. En arrivant, nous avons observé un faisceau lumineux partir du sommet du mont et s’arrêter quelques secondes après.

– Ça voudrait dire qu’il ne fonctionne que par intermittence ? dit Ludo en pleine réflexion. Mais on ne peut pas savoir quand il va se réactiver. Cela peut être ce soir ou dans un mois !

– Exact ! dit Yohann en se grattant la barbe. Cependant, une chose m’intrigue. L’anomalie que nous avons repérée à distance semblait fonctionner en permanence et non de manière discontinue. Exact ?

– C’est juste ! lança Ludo. Mes appareils sont formels là-dessus.

– Nous avions déterminé qu’elle se trouvait ici, sur ce mont… Alors, où est-elle ? dit Yohann en écartant les bras pour montrer la prairie environnante.

– Tu peux repérer une direction vers laquelle nous pourrions commencer nos recherches ? demanda Ludo.

Yohann ne se le fit pas dire deux fois. Les yeux fermés, en pleine concentration il fit un tour à 360 degrés sur lui-même. Lorsqu’il ouvrit les yeux, il indiqua du bras une direction…

– Mais c’est le vide que tu nous montres ! lança Ludo qui ne savait pas s’il devait rire ou pleurer.

– L’endroit en question se trouve au pied de la paroi est du mont Bugarach et non du côté d’où nous sommes arrivés ni sur le sommet. Sa proximité avec le Pech nous a trompés. Il est au pied de cette montagne et non en haut comme nous le pensions, affirma Yohann.

Ludo prit son appareil en dirigeant une sonde dans la direction que Yohann avait déterminée avec son ressenti et ses tests subtils. Les indicateurs se mirent aussitôt à s’agiter, confirmant les dires de son ami.

– Les mesures indiquent que tu as raison, ajouta-t-il en hochant la tête.

– Nous nous sommes fait avoir ! dit Yohann en sortant de son sac une carte de la région.

Il l’observa un instant et dit étonné :

– Mais il n’y a aucune route qui va là-bas !

– C’est justement pourquoi il faut y aller ! dit Ludo dans un éclat de rire. Je te propose d’aller y dormir ce soir afin de surveiller le coin… À nous l’aventure ! ajouta-t-il en riant.

Yohann regarda sa montre et ajouta :

– Entendu. Alors, redescendons sans perdre de temps. En voiture, nous nous avancerons le plus près possible de la façade est. Puis nous ferons le reste du chemin à pied. Comme nous sommes en été, il devrait faire encore jour à ce moment-là… Ton idée d’aller y camper est bonne. Nous nous relaierons cette nuit pour monter la garde.

– Alors, qu’est-ce qu’on attend ? On fonce ! dit Ludo en rassemblant son matériel.
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À un ou deux kilomètres de la façade est du Pech de Bugarach, la route se terminait en cul-de-sac. L’endroit se trouvait en pleine forêt de chênes verts et de pins d’Alep. Les deux compères garèrent leur voiture comme ils purent et chargèrent leurs sacs à dos du nécessaire de camping. Puis ils partirent à pied en suivant un chemin embroussaillé et peu praticable, ce qui indiquait qu’il n’était guère emprunté. La nuit venait de tomber lorsqu’ils arrivèrent au pied de la montagne qui se dressait abruptement comme l’enceinte d’une forteresse. Un espace dégagé recouvert de petits rochers et d’herbes folles s’étendait alentour sur une centaine de mètres. Ludo commença à avancer dans ce dédale de pierres. Mais Yohann l’arrêta :

– Restons en lisière de forêt pour cette nuit. Nous explorerons le lieu plus facilement demain quand il fera jour.

– D’accord, répondit Ludo après une courte réflexion. La nuit est presque tombée. Trouvons un endroit pour installer la tente.

En revenant vers son ami, Ludo eut l’impression que ses pas résonnaient comme si le sol était creux. Cette impression diminua en s’approchant de la forêt, il la chassa de son esprit pour se concentrer sur la recherche d’un endroit pour monter leur campement.

Contournant une zone rocheuse, ils avançaient lentement dans la pénombre. Brusquement, deux faisceaux lumineux furent braqués sur eux, ce qui prit les deux amis complètement au dépourvu. Ils n’avaient pas envisagé que le lieu pouvait être habité. Figés par la surprise, ils demeurèrent immobiles comme des statues.

– Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ? dit une voix féminine.

– Vous êtes venus nous mater ? Peut-être pour abuser de nous ? insista une deuxième voix tout aussi féminine.

– N’avancez pas ! renchérit la première voix en voyant Ludo bouger.

– Nous sommes simplement des campeurs qui cherchent un endroit où nous installer pour la nuit, réussit à balbutier Yohann.

– N’importe quoi ! lança une des deux femmes. Pourquoi voudriez-vous camper dans cet endroit perdu ?

Le ton de sa voix ne cessait de monter. Elle devenait presque hystérique.

– Bah ! Vous y êtes bien, vous ! répliqua Ludo qui commençait à s’énerver. La forêt est à tout le monde, que je sache !

– Le camping sauvage est interdit à cause des feux de forêt. Vous devriez le savoir ! répondit une des deux femmes.

– C’est vrai également pour vous ! répondit tranquillement Yohann. Nous voulions simplement observer la face cachée du mont Bugarach parce qu’il semble s’y passer des choses curieuses.

– Oui ! C’est aussi un bon endroit pour une agression ou un enlèvement, dit l’une des femmes.

– Voire pour des viols en toute impunité, renchérit l’autre.

– Mais absolument pas ! dit Ludo choqué par ces accusations. Nous comprenons vos inquiétudes, mais nous…

Il ne termina pas sa phrase parce qu’une dizaine de torches puissantes s’éclairèrent en même temps autour d’eux. Les campeurs se retrouvèrent pris sous les faisceaux de ces lampes qui les aveuglaient. Les nouveaux arrivants demeurant dans l’ombre, il était impossible de savoir qui ils étaient ni combien. Par contre, Ludo et Yohann purent distinguer les femmes qui les avaient surpris. Elles étaient habillées d’amples tee-shirts qui leur descendaient jusqu’à la taille et de leggings noirs. La première était grande et fine. Sa peau était d’une couleur ébène magnifique. Elle se tournait de tous côtés pour tenter de voir qui étaient les individus qui les entouraient. La seconde légèrement plus petite était de type asiatique. Son visage fin et régulier était encadré par une longue chevelure noire qui lui tombait sur les épaules. Chacune des deux montrait les signes d’une peur intense.

– Ne bougez plus ! lança une voix grave et autoritaire. Vous êtes sur un camp militaire. Vous n’avez pas le droit d’être là.

– Un camp militaire ! Mais rien n’est indiqué ! lança la femme noire qui visiblement ne se laissait pas facilement démonter.

– Il n’y a pas de grillage ni de garde ! renchérit Ludo énervé par tous ces événements imprévus.

Son visage commençait à virer au rouge, ce qui n’était pas de bon augure.

– C’est nous, les gardes ! expliqua la voix. Des caméras nous ont signalé votre présence et vos cris ont fait le reste !

– Je croyais que ce lieu était désert. Mais il y a foule ! Pire que sur l’avenue des Champs-Élysées un 14 juillet ! dit Ludo en boutade pour cacher son irritation.

– C’est votre faute tout ça ! lança la femme asiatique à l’intention de Ludo et Yohann. Nous sommes ici depuis une heure et ils ne nous avaient pas repérées. Vous arrivez, et pouf… voilà des gardes qui se pointent !

– Ne croyez pas ça ! intervint le garde. Nous observions ce que vous faisiez depuis un bon moment.

– Vous nous matiez, quoi ! dit la grande black.

– Mais non ! Pas du tout ! balbutia le garde comme un enfant pris en faute.

Puis reprenant sa voix militaire :

– Mais lorsque nous avons vu deux autres individus arriver, nous avons décidé d’intervenir… Maintenant, éteignez vos lampes et suivez-nous sans faire d’histoires. Nous sommes armés et nous tirerons sans sommation si vous tentez quoi que ce soit.

– Où nous emmenez-vous ? dit Ludo dont la colère ne diminuait pas. Nous ne faisions rien de…

– Oh ! Regarde là-haut ! dit Yohann à son ami, en pointant du doigt le sommet du mont au-dessus d’eux.

Tous levèrent les yeux dans la direction indiquée et purent observer qu’un faisceau lumineux venait de s’allumer. Il était dirigé droit vers le ciel et s’éteignit au bout de quelques secondes. Juste après, un vaisseau argenté d’une cinquantaine de mètres de long apparut au-dessus d’eux. Cette vision laissa les quatre campeurs sans voix… Les deux jeunes femmes se serrèrent instinctivement l’une contre l’autre pour se rassurer alors que Yohann et Ludo observaient la scène bouche bée sans bouger. Seul un léger sifflement indiquait la présence de l’engin. C’est alors que la zone pierreuse située au pied du mont, à quelques mètres d’eux, disparut comme par enchantement… Elle semblait s’être évaporée, ouvrant ainsi une large trouée vers un monde souterrain. Le vaisseau descendit lentement vers ce portail. Son passage s’accompagna d’un léger mouvement d’air. Une fois qu’il eut disparu dans les entrailles de la Terre, le portail se referma et le paysage reprit son aspect antérieur.

– Ooooh ! dirent en chœur les deux jeunes femmes.

– Incroyable ! dit Yohann en mettant une main devant sa bouche. Les témoignages étaient donc vrais. Il y a bien une base extraterrestre ici !

– Non ! lança un garde derrière eux. C’est une navette humaine.

– Humaine ? dit Yohann. Mais je n’en ai jamais vu de semblable. C’est pas possible !

– C’est un vaisseau spatial, dit un autre garde sur un ton irrité.

– Je croyais que les ovnis étaient des soucoupes volantes, dit Ludo qui était complètement perdu par la tournure que prenaient les événements.

– Il vient de te dire que c’était un engin fabriqué par les humains. Il est donc identifié… Ce n’est donc pas un ovni, parce qu’ovni veut dire « objet volant non identifié », je te le rappelle ! dit Yohann énervé à son ami.

– Les soucoupes volantes ! répliqua le garde en ricanant. C’est vrai qu’on les appelait comme ça autrefois ! Leur technologie date du temps des nazis pendant la Seconde Guerre mondiale. Mais les moteurs antigravitationnels ont beaucoup évolué depuis, grâce à l’aide de nos amis nordiques.

– Ferme-la, Martini… Bon sang ! Ils ont déjà vu la navette, c’est pas la peine de leur fournir encore d’autres informations sensibles ! lança le chef des gardes, qui ajouta à moitié pour lui, à moitié pour les gardes qui l’accompagnaient : Le patron ne va pas être content !

Puis, après un bref temps de silence durant lequel il imaginait la réaction de son supérieur, il lança :

– Bien ! Emmenez ce petit monde dans la base. Le commandant nous dira ce que nous devons en faire !

– Vous allez nous abducter ? lança Yohann en fronçant les sourcils. J’ai lu de nombreux témoignages de personnes qui ont été enlevées par des extraterrestres. Elles décrivent qu’elles ont subi des tortures, des inséminations et des expérimentations terriblement douloureuses… Personne ne veut les écouter. Pourtant, ces récits sont affreux et cela peut arriver à n’importe qui. Alors, c’est ça que vous allez nous faire ?

– Oooh ! dirent en chœur les deux femmes en se serrant encore davantage l’une contre l’autre. Ils vont nous inséminer avec un alien !

– Non ! lança un garde énervé. Nous sommes des humains et non des ET ! Notre travail consiste plutôt à éliminer ces racailles d’ET qui font ces saloperies sur la Terre. Mais des gouvernements travaillent avec eux et permettent ces exactions, ce qui ne nous facilite pas le…

– Vas-tu te taire, Léo ! ordonna le chef du groupe avec colère. Ils n’ont pas à savoir tout ça !

– Peut-être qu’ils vont nous enlever pour nous vendre comme esclaves sexuels, dit la jeune femme noire. Il y a beaucoup d’enlèvements partout dans le monde… Des millions de personnes disparaissent tous les ans. Les femmes et les enfants sont vendus pour le sexe, et les hommes pour le travail. Lorsque les personnes enlevées se retrouvent dans un bordel ou dans une mine au fin fond d’un pays où la corruption règne, il devient impossible de les retrouver. C’est un marché très lucratif.

– Bigre ! Tu as l’air d’en connaître un rayon sur le sujet, lui dit Ludo admiratif.

– Normal, je suis dans la police ! répondit-elle d’un ton bourru.

– Des personnes enlevées sont également vendues à des ET contre des technologies de pointe… Il paraît que c’est un marché très rentable entre certains groupes humains et des races ET perverses, insista Yohann dépité.

– Comment des êtres humains peuvent faire ça à d’autres êtres humains ! dit la femme asiatique complètement affligée. Ma famille a connu ça en Asie. Mais j’espérais que c’était terminé maintenant !

– Malheureusement, non ! dit la femme de la police. Ça aurait même tendance à se développer partout, y compris en France.

– Ça suffit les bavardages… lança le chef des gardes en colère. Allez, les gars, on les embarque !

Encadrés par une dizaine d’hommes en habits militaires, les quatre campeurs furent amenés devant une porte dérobée qui s’ouvrit de la même manière que le portail. Une partie de la paroi rocheuse s’évanouit après que le chef des gardes eut appuyé sur une commande qu’il portait à son poignet. Un long couloir bétonné s’offrit alors à leurs regards. Poussé par les soldats, le groupe avança dans ce passage gris et déprimant dont aucune décoration ne venait égayer la monotonie. Ils passèrent de nombreuses portes et plusieurs intersections avant d’atteindre une pièce où ils furent enfermés.

– Le commandant va venir vous voir, lança laconiquement le chef des gardes avant de sortir.

Il claqua la porte derrière lui sans plus d’explications en laissant les quatre campeurs livrés à eux-mêmes. Le lieu de leur détention était comme le reste de la base, entièrement bétonné. Seule une grande glace probablement sans tain se trouvait sur un mur. Le reste de la pièce était totalement vide, sans aucun meuble. Des caméras étaient fixées aux quatre coins du plafond.

– Ils nous observent ! dit la femme noire en indiquant les caméras et la glace.

– Dans quelle galère nous sommes-nous fourrés ! lança Ludo en s’asseyant sur le sol.

– Tout cela est votre faute, commença à dire l’Asiatique. Sans vous…

– Arrête, Sakura ! lui dit doucement son amie. Tu sais bien que c’est faux. Ils n’y sont pour rien ! Réfléchissons plutôt à la situation.

– Peut-être pourrions-nous commencer par nous présenter ? Moi, je suis Yohann, informaticien et lui, c’est Ludo, professeur de sciences physiques à l’université. Et vous ?

– Moi, je m’appelle Naomi, dit la femme noire. Je suis inspecteur de police à la brigade des mineurs, et mon amie, c’est Sakura, qui est éditorialiste dans un journal.

– Pourquoi êtes-vous venues dans cet endroit précisément ? interrogea Yohann intrigué. Ce n’est pas une destination de vacances très prisée !

– Je pense que c’est plus à toi de répondre, Sakura, dit Naomi en désignant son amie du menton.

– Je suis médium en plus d’être journaliste, expliqua-t-elle à contrecœur. Depuis quelque temps, je reçois des appels télépathiques me demandant de venir ici. Je ne sais pas pourquoi… mais il fallait que je le fasse… Je sais que vous allez me prendre pour une folle. Mais ça ne fait rien.

– Pas du tout ! dit Yohann en se grattant la barbe. C’est au contraire très intéressant, ton histoire… Nous, nous avons détecté une anomalie énergétique dans cette région, Ludo avec ses appareils scientifiques et moi avec mes perceptions subtiles. C’est ce qui nous a amenés à venir étudier ça de plus près. Cet après-midi, nous sommes montés sur le mont Bugarach et nous n’y avons rien trouvé. Mais nous avons repéré quelque chose au pied de la falaise du côté est du mont. Alors nous sommes venus pour voir ce qui s’y passe… Et visiblement, il s’en passe des choses !

Les deux compères étaient subjugués par la beauté des jeunes femmes. Leur présence leur faisait presque oublier la gravité de la situation. Elles, pour leur part, étaient rassurées de les avoir à leurs côtés. Elles pressentaient que c’étaient des hommes sérieux sur lesquels elles pourraient compter si le besoin s’en faisait sentir. Elles regrettaient la manière dont elles les avaient accueillis au campement. Mais elles ne connaissaient pas leurs intentions à ce moment-là. De plus, leur arrivée soudaine les avait prises au dépourvu, ce qui expliquait leur réaction quelque peu brutale et instinctive.

Un silence lourd tomba sur la pièce. Ludo s’était remis debout et faisait les cent pas, énervé, alors que Naomi méditait pour se détendre.

– Les tests que je viens de faire ne montrent pas un danger imminent pour nous, dit Yohann en se grattant la barbe.

– En effet, je confirme ! dit Sakura.

Puis elle ajouta après un temps de réflexion :

– Mon intuition me dit que nous devrions faire équipe tous ensemble pour faire face aux situations qui vont survenir prochainement. Je vois de nombreux déplacements dans l’espace et le temps… Comment est-ce possible ? J’avoue ne pas comprendre tout ce que je reçois.

– Vos projections à tous les deux sont tout de même rassurantes ! dit Ludo en continuant de faire des allées et venues dans la pièce.

– Alors, unissons nos forces, dit Yohann en tendant une main devant lui.

Ludo et les deux jeunes femmes vinrent alors poser la leur sur la sienne montrant ainsi qu’ils étaient prêts à unir leurs forces face à l’adversité.

– Tous pour un et un pour tous ! lança Yohann pour sceller le pacte.

– Bravo, D’Artagnan ! dit Naomi en riant.

Elle fit alors quelques passes avec une épée imaginaire. Ses mouvements étaient empreints d’une grâce qui subjugua le cœur de Ludo.

– Je vous propose une petite séance pour nous lier ensemble dans l’énergie d’amour, mais aussi pour en envoyer autour de nous. Je crois que cette base en a bien besoin ! Seriez-vous d’accord ? dit Sakura en regardant ses nouveaux amis.

– Bonne idée ! Ça nous fera du bien, dit Yohann en hochant la tête.

– Je suis avec toi, ajouta Naomi avec un petit sourire.

– OK ! OK ! J’en suis, dit Ludo sur un ton bourru. Mais envoyer de l’amour à nos geôliers, je trouve ça très…

– La haine attire la haine, coupa Sakura en levant un index en l’air. L’humanité pratique la haine depuis des millénaires et ça n’a apporté que guerres et désolation. Il est temps de changer notre manière de faire. Rappelle-toi qu’il y a une étincelle divine en chacun, même dans les individus les plus vils qui soient. Concentrons-nous sur elle, plutôt que sur nos rancunes et nos ressentiments.

– En effet, tu as raison, Sakura ! admit Ludo en la regardant pensivement. Et puis, ça ne coûte rien d’essayer !

Les quatre amis s’assirent en rond sur le sol. Et sous l’impulsion de Sakura, ils se prirent par la main.

– Maintenant, détendez-vous… Fermez les yeux… Faites de grandes respirations et envoyez tout l’amour que vous pouvez, en vous… puis autour de vous… sur notre groupe… sur la base où nous trouvons… et sur l’humanité tout entière, expliqua Sakura.

La séance dura plusieurs minutes dans un silence total.

– C’est vrai que je me sens mieux, dit Ludo étonné, une fois la méditation terminée.

Cet amour partagé avait imperceptiblement resserré les liens entre les quatre prisonniers. L’ouverture de leurs cœurs avait fait poindre des sentiments profonds comme en témoignaient les regards furtifs que s’échangeaient Naomi et Ludo comme Sakura et Yohann. Tous demeuraient pensifs face à ces nouvelles sensations.

– Le fait d’envoyer de l’amour et d’en recevoir procure un état de joie et de bien-être, comme vous avez pu le constater, expliqua Sakura. Un autre bienfait survient lorsque nous sommes plusieurs à vibrer ensemble sur ce sentiment. C’est ce qui est appelé l’effet Maharishi du nom du yogi, ou plus exactement du maître spirituel, qui l’a mis en évidence. Il s’est en effet aperçu que si un petit groupe pratiquait la méditation transcendantale sur une population donnée, cela y produisait des effets bénéfiques. Des expérimentations réalisées sur des agglomérations ont montré que lorsqu’un groupe œuvrait dans ce sens, il y avait moins de délinquance, d’agressions, d’accidents et de malades aux urgences. Ainsi, un petit groupe animé par une pensée positive peut changer l’état d’esprit d’une communauté. Certains avancent que l’action de 1 % d’une population est suffisante pour changer la mentalité de l’ensemble. Même si ce chiffre est sujet à caution, le principe est juste… Ce que nous venons de réaliser ensemble n’est pas une méditation transcendantale, mais elle s’en rapproche. Elle peut avoir eu une influence positive sur nos agresseurs, ce qui les rendra peut-être mieux disposés à notre égard !

– Souhaitons que tu aies raison, dit Yohann plein d’admiration. Avec l’énergie, tout est possible. Et l’amour est l’énergie la plus puissante qui soit à notre disposition.

Comprenant combien leurs pensées étaient proches, Sakura lui lança un sourire enchanteur. Ludo regarda Naomi qui en fit de même… avant de baisser pudiquement les yeux.

Soudain, une voix venue de nulle part retentit dans la pièce :

– Nous venons d’ouvrir plusieurs portes dérobées donnant dans la pièce où vous vous trouvez, comme vous pouvez le constater sur votre droite. La première mène à une douche, la seconde à des toilettes, la troisième à une réserve où vous trouverez des lits de camp, une table, des chaises et tout le nécessaire dont vous pouvez avoir besoin. Enfin, vous trouverez des plateaux repas dans les trappes qui viennent de s’ouvrir à côté de la glace en face de vous. Alors, restaurez-vous, lavez-vous, dormez et demain matin vous rencontrerez notre commandant. Il a une proposition à vous faire.

– Une proposition ? Ça veut dire qu’au moins ils n’ont pas l’intention de nous tuer ! dit Ludo pragmatique, une fois que la voix se tut.

– L’effet Maharishi, lui dit Yohann en regardant Sakura qui se mit à rire.

C’était la première fois qu’il voyait rire la jeune femme… Son rire lui fit du bien. Il se communiqua à tout le groupe.
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– Asseyez-vous, dit le commandant d’un ton bougon en désignant les quatre chaises alignées devant son bureau. Vous pouvez disposer, ajouta-t-il à l’intention des gardes qui avaient escorté les quatre prisonniers jusqu’à son bureau.

L’homme devait avoir la cinquantaine. Il était assis derrière un bureau couvert de livres, de journaux et de documents éparpillés en désordre. Sur le mur derrière lui se trouvait une grande carte de la Terre. Sur le côté, des photographies montraient le commandant avec des soldats ou des personnalités dont certaines ne semblaient pas très humaines. Au milieu de ces souvenirs trônait un gros cadre contenant une dizaine de décorations. Comme tous les soldats de la base, le commandant portait un uniforme qui ne correspondait à aucune armée connue, bien que présentant des similitudes : veste et pantalon kaki, larges poches, épaulettes et sur le bras était brodé un signe ressemblant à celui de Star Trek : un triangle entouré d’un cercle avec en son centre une étoile pouvant aussi représenter un vaisseau spatial.

Le commandant, d’un embonpoint certain, avait le regard las. Ses cheveux courts taillés en brosse surmontaient un visage allongé au nez proéminent. Une grosse moustache poivrée cachait en partie une petite bouche pincée. Son regard fixa un instant les nouveaux arrivants d’un air dubitatif. Il soupira en secouant la tête, posa ses lunettes sur son bureau et commença :

– Je suis le commandant Koenig, le chef de cette base qui appartient aux Forces spatiales terrestres… Et le moins que je puisse dire, c’est que votre venue nous pose un problème.

Sa grosse voix résonnait dans la pièce. Après une courte pause, il se leva et commença à marcher de long en large comme s’il cherchait ce qu’il allait dire. Il s’arrêta soudain et se tint debout derrière son bureau. Il dominait de toute sa taille les quatre amis assis en face de lui. Il se pencha légèrement en avant, en posant ses poings sur la table et scruta à nouveau avec insistance chaque membre du groupe comme s’il voulait s’assurer de quelque chose. Les quatre amis l’observaient sans rien dire. Les cheveux gris et les rides sur le visage du commandant indiquaient une longue expérience, probablement hérissée de conflits. Derrière lui se tenaient deux individus, un homme et une femme, d’une beauté peu ordinaire. Ils étaient vêtus de combinaisons aux reflets métalliques, très moulantes, qui laissaient voir les proportions admirables de leurs corps. Leurs longues chevelures étaient d’un blond presque blanc et leurs regards empreints d’une douceur infinie. On aurait dit des Norvégiens ou des Suédois.

Le silence qui régnait dans la pièce était pesant. Naomi le dissipa en demandant :

– C’est quoi, les Forces spatiales terrestres ? Je n’en ai jamais entendu parler !

– C’est top secret. C’est tout ce que vous avez besoin de savoir ! rétorqua le commandant d’un air renfrogné.

– Vu votre uniforme, ces forces ne sont pas françaises, insista Naomi.
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